at “&rioqiao"l HOtior eLOY? „erritagerd ei Zet Dttt 
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Wi LA MAEE 20 Mars. 
an Sakemsche Courant paraît ne pas avoir bien lu ce que 
Mms. éófit, sans coda il:ne mous aarait sans doute pas 

en bxeproche que nogs trokvons dans son numéro d’ hier. 

kat préteénd, eb Forsijue U. Luzacse fat pleint à la 
Uit ce qac le ministre des finÄnces avdst, dans un de ses 
fiscours, repoussö tout-à-fqit le vceu de 1’ honorable 













EM Clit : . 
„rebativement à uwe. preïmnesse de róvision de la loi fon- 


en eventnaider ba Haye nerait dóclaré que les pa- 
iekre avaïent été mal interprêtées, vet: 
fee levmewt opis à eötte rétisioh. 

Miabi bet‘ dins 'Vertetif. Woici 6e qui s'est 


t …. t 





at B mbtre numéro du 10 février, où hous donnâmes un aper- 
beh Ìa discasaion sur le projet de loi relatif aux moyens de 
meden de 1841 — 1843, nous nous sommes ex- 









herte ok, k zie Beed Na Ef 
se de la digomesion „d'hjet «. encore eu pour abjet, la ques- 
H 


© la réohelef de la loi fondempniale. M, Luzac a diploré que le gouver- 
ag seublak dbasidèrer comrae Iui élsnt Aoskller, geur. qui expriment le 
ane eroyone pas que le ministre ai r6etlement parlé dans ce sens. Son 
enn dik, si nous Ì'avons bien compris, àtte ee serait provoqguer l'incertitude 
tin ebtoe que de-promettre Mt r&MSOh He la constitàlfoh, aa torrent où 
en derétablir l'état de nos ‚haitced, et cette opinion n'est pas seu- 
Det k Valle da gouvernoment, plesieyrs membres de la chambre l'ont mani- 
re me lui, ed 
etl passage dn dlsoetehlu Miiitte qut sè repporte à cet objet: 
ee Nikes € PathimpdBeigteins, j'ai ole courage, ston pout \'appeler 
BStyroue prapupen de lestrde iropôts pareg qo'ih doivendservir à présor- 











» Biton. de changen bieneutreisent pósdin tes j'ai succò vodarago, parce 
» vakadg Charges pe; saront impogéea gun dâne'l'intóott d'une. patcie iburuette 


nte, mon exislende. Mais jomsi-pas Ip, aoueelpe u rolddent-of il 









zie RRS et An E 
' ze Bt Sam ed: LH 
DE een ee Ae 
ie 1 Dd GE eit Sa ar n 


gue'M, Van, 
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(k restanrer Îes Kaarres de Vótat, au „moment où Lyon oenerfbl'bepoie. 
BN pa Éonoomies notables par une, convergipa:de la geute, qui'ne pent 


4 ( d p ' $ 4 Je . . 
ee 5 quan milieu d'an état e calme et de trangquilliss: dee bepeite, ie nj 
ven, Pernge, Je l'avaag, de inter dans ee mamenirlipgglggpnam da dieonr 
vâibag ella nation, et, de dobner de Vinquiétude aux Grangers ausquels il 
SONAR aätqdipleer dla confiance.» 
Wie rbikgne te pardles du miajstra, n'mgligaent pas le reproghe. qu'un 
Van nde dp Biajetn, n:tmaliaent zee lo, 


ee membre & ‘erù y ääconvrir. Le’ gouvernement ‚pense, sans doute, 
wg hotindigber et faisóurable, quêl'on peut être sincèrement at- 
CH MGNEe lb tehaalis etl, ot désir cóperidant qu’il soit procédé, le 

nt jl ler réfornde!de delles de nos institatións qeé l'on en juge sua- 
RO, Fotide ki question se réduit à savoir, si ‘une’ politique sage permet 
e' parels astbkiens Bite tamée uvant que état se trouve rassis, au 


Nen mara kiâs, varrdes bases solides, ébranlées par 


rans, que bomgjoritd de la ohiantrid a &û perfaitemerit raison dé'se pronon- 
avec le gouvernement, pour lanégative.s 5 »- et 


er lecteur attentif et, impartjalrecopnaitra gran diffiealtë, 


Larticle qui prècède, ni’avait pour bat qua de:dótendre- le 


Dld do: chiascs actuel. Rtà' cét égard, nous” 


mts ement;contre-le reproche de tousidégdr-couime-tui- étant: 
leg 


es dépuuéb quï deroandaierit la 'rôvisitkt:” Nous: citâmës ' 


 Wlgs’iômti da Hlinistre , pour prouver h'étde'n'dkaient 


ten: der 
oalde ts. a $ a TN ze rt 
Prodi mies ; ‘avec Îa“majorìfé de la chambre, la résolution 


oker nament, de-ne pas entagser dans.un moment où l'etat 
ëu 


Bbranlé:sne.ses bases par les ensbarras financières, un sujet 
Ne natare si grave et d'une portée si immerise que l'est tout 
Wfersent:8âns la oonsuituwon: d'r plays. 





tòn du Journal de Lâ Haye. — 30 miars 1844. 
HA RECHERCHE-DE LINCONNEE, ® 

U va En XI. Le bal de lopéra. - 
Î ta dans Paris A 


tous los hivers ‚un spectacle vraiment’ étourdissant de 
_Appoé s âe ruit, de'foule et d'éclat , un spectacle qa’il faut ävoir vu pour en 
d odiee 










settement le caractère à la fois grandiote et fantastique, un specta- 
pn tds gigantesqaes; les plus fougueuses créations du peintre 
Nige rbi : Pest celui que préserrté la vaste salle de l'Opéra , un jour de 
bots Pd. Rien au monde ne saurait donner une idée de ce pandcemonium où 
Vonâect classes de la ‘société périsienne se trouveat oonfondues , où l’épée 
Sante, birds avec |'aune, où la légistature, les arts, les lettres, le barreau, la 
Nt, industrie, que sais-jeP secoudoîent à ‘chaque pas, où les femmes les 
tent pee gj Pieedes dans le monde per leur naissance et leur fortune ne rougis : 
Me hi € venir se mêlerà des ferames sans nom et sansaveu. C'est un assem- 
derden crGr ineroyable dé costutnes chatoyans et divers qui laisse bien loin 

Soi le carnaval de Verrise. Cela érmeut , étonne , éblouit. A voir cette 
format tourbillonne dans nne ronde immense, à entendre cet orchestre 
lili de dont les cént voix reproduisent sans doute un écho légèrement af- 
Pris la trompette de l'archange au jour du jugement dernier , on se sent 


1 Camhrenn 


À 
3 


gs 


„6 d'un vertige, et la raison humaine chancelante est sur le point de 
| Ohe RE: 
luren de famille, perdus de dettes et de débanches , venir passer 

pe Mme eri, uitau bal de l'Opéra et épuiser la coupe des voluptés avant de 
Dal naven og SRE jours par le suicide. On a vu des jeunes filles entrer à ce 
de Tur oes, S&ns'tache et en sortir déshonorées ‚ emportant en outre au fond 
Pas des tribe, le Berme de toutes tes mauvaises passions. Nous ne parlerans 
Fencontrg Ulations plas ou moins banales, plus ou moins secondaires qu’ont 
hui en E dans ce lieu de délices-ceux-là même qui le fréquentent anjour- 
n gen tele plus assidüment. Qu’importe tout cela , dès-lors qu’il est de 
N spa Semomtrer au bal de Opéra? Aussi bien , ce bal n'est-il pas 
J la foie eaten exacte d'une époque d'individualisme et de promiscuité 
A devises’ “le que la nòtre, d'une épogae qui sembte avoir pris ces mots pour 
A __ Quoi qui Mn pour sot, Dieu pour personne! 


i Male de oee, puisse être, c'est au bal de l’Opérn, dans une dernière satur- 


Mt ‘des derniers hivers, que nous demandons au lecteur | a permission 
) Voir le Journal de La Haye d’hier. 





Bsdaint-pôur' les: pärtisans de cette .tbvision „et nous, 


‚pond mach 
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Voyons maintenant si par la remarquf que nous avons faite | 
il y a peu de jours, sur un artiele du Tijdgeneot, nous noussom- 
mes mis en contradietion, ainsì quele prêtesd le journal d'Arn- 


hem , avec ce que nous avions écît le 10 fier. 


Le Tijdgenoot croyait voir dàns Pattitide du'gouverfement 
un indice évident qu'aussitôt quc les lets financières seraient 
terininées, on prgtéderait à da révision de la feifandamentale. (1) 

_C'ötait nne prrepr, que nons relevâgpeggn faisaat vemarguer, 
‘que rien de ce qui s'ôtait passe lors deg 


à N 


| qùu'on lui prêtait, mais qu'il y avait toutefois loin de cette eir- 
constance au fait dont le Tijdgenaot paraissait si certain. 

Maintenant nous voudrions bien savoir comment on a pu voir 
une oontradietion dans nos paroles du 10 février comparées à la 
réfatation de l'erreur du Tijdgenoot ? 

Au demeurant, nous n'aurions pas relevé l'article du journal 
d'Arnhemsi le reproclie n'eût porté que sur nous senls, mais 
comme cette feuille ne dénaturelesens de ce que nous avons 
dit‚que pour se faire une nouvelle arme contre le gouvernement, 


nous avonsjugé atile de démontrer que cctteattaque n'est pas 
de bonne guerre. 





A nn nr nd 
Par un arrêté du 25 mars, n° 58, le roi a nommê consciller 
d'état en service extraordinaire, M. A. Sandelin, en dernier Heu 


(1830) président de In coar de justice de Bruges, et ancien mein- 


bre de la secortde chambre des Etats-Généranx. 
— Par nn autrearrêté de la même date, n°62, le rai anomméM. 


J. W. Pieneman aux fonctions provisoires de directeur du Mu- 


'söe ráyal à Amsterdarû et de co-direotènr de la cdlleotign de ta- 
bleaux. du pavillon. Walgelégen près de Harlem, en remplace- 
ment de M. Apostool, déeëdé. M. Pienéman conservera en même 


tér am. 5 Nn Ri \ zen EN then Wiget seut He 
|_- Ms Znnderdorp & &1é recomiru en za qualttd d'ggent consu 


es tt 
nantes, 
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de fer entre La Haye et Rotterdam était une affaire résolue et que 


les terràins, que la route ferrêe devait pardoprir,g vaiënt élé ac, 


gsuur les lois finan- 

cièresBetonftraïian la jüstesse dé Passerttondn Tijdgeneet. … - 
Nons ajoutâmes, que le gonvernement n'avait pas non plas, ! 

\ älest vrai, exprimé une intention formellement contraire à celle 








es In direction de T'académie toyule des Beaux-Arts à Ams- 
di BEG 5 ent 


Plasieersjournaux ontannoncé-quel‘exploïtation da chemin 










BUREAU DE LA RÉDACTION, 
à La Haye, Lage Niguepstraat, 
derrière le Prinsogracht( Noordzijde). 

BUREAU POUR L’ALONNENENT Kf 
ANNONCES, 
Chez M. Van Weelden, fibraire, 
Spui, à La Haye. 
Les lettres el paquets doivent être 
envoyés à la direction fraacs de port. 
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Les êlèves de l'&cole de niëdecine ánt souserit paar uùe som- 
me de 200 fl. et il faut remarqnuer que ées élòves në sont qu'ad 
nombre de 40. Les employés del’ hôpital ont fait parvenir 12761. 
50 cents à l'agent du trésor. Notre lage magogmigië Uiträjectina 
d également envoyé un don de 100 ff. DR 

… Les ij aen de la maison de ville bi n quis ne tilùbent pas 
dans la -datégorie des contribaables ont sonserij woar 108 - 
rins, et les pörtefaix et autres vuvriers etc, ont fäît patvenit 
unesorme de 73 florins 30 cents à l'agent da trèsor; les domes- 
tiques dell. 5. À. Sl fait don de 25 fl. et d'âúttes do= 

eni é d shan bim "a de 5 5 te seed: 


. vilten oe 





Nous avons reproduit dan&antte n° dn 24 mars úne lettre 
adresséhâAw:Gakoste de: Cologne Hir F'enseignement de ta jeu: 
 nesee dans le:grandidaehe'de kaxeutbourg. DI porait dûe-diste' 
lettre contenait des erreurs qui sont relevóes aujourd’ hui par te 
dournalde Lutemboarg. Naus pubtierons demain Vartièle de ee 





journal. … 








|_ Nous savons que les brouillons ambitieux qui poussent le 
Limbourg à sa perte, ne reculent devant aucun moyen pour par= 
: veniràlear but. De nobtes propriètaires,abusant de leur posítíón, 
de leur erêdit et de leur fortune, répandent et accrêditent dans 
Jes campagnes lesbruits tes plus odieux, dont l'effet est d'égarer 
Vopinionet detromper les espritssur la véritable situation des 
choses. Parmi ces bruits; if én est qui noússont pérsunnels et que 
nous dédaignerons dé relever. Mais ceque nousdéplorons sin.- 
eèrement, c'est de vair que tes mensonges que \'on propage ré- 
lativement aux ántentions personnelles du roi trouvent des oréil= 
les crédules parri des gens dont \'indépendance erivers l'auto= 
ritó n'est pas assez cumptète pour pouvoir les meéttte impuné- 
ment en opposition avecle gouverkement. Ainsi, des chefs d'ad= 
ministrations commtmales se sont laissòs égarer par de tronipeu- 
ses. asstrances, an point de désobêir aux autoritös supérigures et. 
| ilssubissent aujourd'hui la eonséquence de leur conduite ii= 
‚prudente.Qu'ils nes’en prennent qu'à enx-mêmes et à ceux qui 
Îes.ant trompês;le gouvernement qui les destitae ne fait que cà 
‚que feraient taus les gouvernemensda monde. Il fait son -devoit 


[tense faisant respecter. de ie 
| a d'age |: . Parmi les sottises débitóes dans les.enbarets de vitlage parsioe- 
leise da roi de Hanovre, potir le Texel, Vliclandët Hes enviran- 


nobles intrigans et leurs ag&nssubaltornes, on remarqus del - 


| le-ci : qu'à Maestrichtaussi, on-a orgánisó le pótitióunementen. 


faveur de la sóparation., Dans notre ville même, il serdi acyer 
Mu de réfutternn pareiì bruit ; mais rots we 
s!aergditer dans les campagnes. Or, nous dóclaroas qüt le fait 
est FAUx; qu'il. ne peut entrer dans la tôted'eweun: honne de. 


quis par la sacièlé des chemins de fer : nous apprenonsque cett@ ‚| ‘sens, à Maestricht, de demander Ja; séparâtion; perbesgu’ on sdit 


nouvelle n'èst pas fondée. On a bien adopté le plan du tracéde 
ce chemin. par Schiedam, mais-aucune déknarcution n'a encore 


eu lieu jusqu'à ce jour, moins encore l'àcftisstion de qualque 


terrain. Toutefois, il est certain queles agtionnaires s'vaoupe- 
ront dans leur prochaine assemblée de cette importante ques- 
tion ; mais jusquo ici rien n'a encore été dédideé à cet égard. 





On dcrit d'Utrecht, le 27 mars. C'est vrajiment touchant que 


‚| de voir túutes les classes de la société animées d'un seul senti-. 


d ment,gelui de secourir la patrie. ci, les pauvres ouvriers se ‘co- 

| tisent entre.eux et font abaridon de leur sataire, là, les adminis- 

trations coimmunales et d'íristitutions de bienfaisance rivalisent 

| avec un zèle exenjglaire pour remplir l'enapruut,et eommme on le 

} pensebien notre universitó.ne reste pas en ârrière, Les soascrij- 

| tions des àtadians de cette:vilte pour an don grataït nes’êlèvent 
pas à-mtoinsde 2,000fE,  ' eK 





» zijn afgeloopen. » (Tijdgeuoot du 13 mars.) 


« 





& 


de lui faire passer quelques instans. 


riolée qui vient de faire irruption dans.la satle,.eommence à s'exalter sous 
Varchet magique de Muaard, où les intrigues se forment et se croisent dans le 
foyer; où la joie, la joie bruyante, la joie folle et dérégiée éclateet gagne de 
proche en proche chacun des innombrables hôtes deze séjour. 

Prêtez loreille, et- vous n’entendrez que de gaiagvopos : regardez, tous ces 
masqües noirs ne couvrent.pas sj bien le. visage qua vous ne surpreniez, s0us 
leurs barbes de dentelle,:Ia trace d°um-éclatstte- gie. Il-me faut.pas. parler des 
hommes qui marchent à visage découvert. Geux-làsemblente’étudier pour la 
plupart à ne laisser entrevoir qu’une faible pattie de la douce ivresse dans 
daquelte ils sont plongés. C'est un bonbeur contenu, sobre, mystérieux, mais 
quine demande qu'à se trahiìr. Au bal de l’Opéra, tout homme, en effet, quel 
que soit son âge, quels que puissent être ses agrémens ou désagrémens phy- 
siques, n'arrive-t-il pas avec une ample provision dl'espérances qu'il a hâte 
d'échanger. contre des souvenirs? Et; à une heure du matin; toutes ces espé- 
rances sont en fleur. ' î 

A vair se détacher sur tous ces vótemens noirs, sur tous ces dominos, sur 
tous ces masques noirs, tant de visages masculins plus ou moins vulgaires, 
plus ou moins maltraités par la natare, mais tous l'oeil brillant, mais fous 
uniformémeut épanouis par woe pensée intime d'al!égresse et d'orgueil, on 
dirait an conciliabule de croquemorts en bonne fortune. 

Cependant, seul entre tous pent-être, un jeune homme de vingt-huit à 
vingt-neuf ans parcourt d'un air soucieux tous les coins et recoins de la salle, 
inspecte toutes les loges, interroge toutes les euvreuses et samble entièrement 
étranger au sentiment général. C'est ua de ces rares blondins qui rappellent 
encore aujourd’huile type de la beauté virile, telle qu'on la comprenait à la 
cour de Louis XIV, alors qu'il était de mode d'avoir ta chevelure blonde com- 
me l'Apollon de l'antiquité, Ja peau blanche et transparente et le visage pres- 


que imberbe, à l'ezemple du grand roi, beauté tant soit peu efféminée, et dont |: 


les portraits de Lauzun, de Guiche, ces rois du bel air et de la galaaterie, et sì 
lan veut encore celui du tendre Racine, peuvent seuls aujourd'hui donner 
une idée à notre jeunesse barbue. 3 

C'est en vain que les plus géduisans dominos viennent insinuer teurs bras 
avec une gràse tonte caline sous le bras de ce jeune homme, en Fappelant par 
son petit nam; il les repousse inhumainement. C'est eu vain que tons les 
fronts gont radloug; le sien est sombre, si sombre même que ses amis, en 
passant, ne pauvent s'empêcher de lui en demander ta cause: alors il ré- 
inglement et sans s’arrêter : 


— Je cherche un domino noir avec unc marguerite au côté. N'auriez-vous \ 







(1) « Dé houding der regering, welke duidelijk aanwijst, dat men de grond-. 
» wet herzien zal, zoodra de beraadslagingen over de financiële wetten zuilen | 


| bien que la séparation créerait à cette-ville une positie tnîlle. 
| 'fois plus mauvaise encore et plus intolórable que sa pósitiow 


actuelfe. 


‚Hest vrai que les séparatistes pourront dire qe’à Maestricht 
ilest difficilede jnger-de l’étatde l'opînioa pnhliqiúe, atterda 


ce, avet un luze inout de moyens ooörcitifs. 
Acela il n'y a rienà répoadre, sivon que c'est une stugridied, 
(Journal du Lèmbdourg) 


K menemchend k 


EN 


Nen ge 5 . À pn : 
‚_Avant-hier est mort dans cette. ville, à l'âgede 69 ans. M,: 


‚ 


{ Everart van Weede van Dykevelt, membre do \'ordre équestre 


de la province d' Utrecht, membre dela première chambre des 
Etats- Généraux et chevalier de l'ordre du Lion-Néerlandais. 





_Onécrit du Helder qu'en ce moment-ci 21 différens bâtimens 
en destination pour nos Indes-Orientales, se trouvent dans nos 


eaux et attendent que le vent favorable leur permet de pren- 
dre la mer, LE 


Hin . : ; pas vu ce domino et cette marguerite ? 
Il était environ une heure du matin. C'est l'instant où cette multitude ba- |: 


Mais nul n'a vu de domino décoré de la sorte. Aussi bien, ehacan est trop ac= 
cupé de ses propres intérêts, pour se Hivrer au rôle d'observateur. Le cinquië- 








me d’agentde change promène triomphalement dans le foyer Mije J………, In 
charmante nymphe des choturs; le jeune docteur prodigne tet öpnsutlaGons 
gratuites à une demi-douzaine de ses clientes des bals da Raastigh, el il u'est 
pasjusqu’à l'heureux Bidault qui ne se montre en com ane petité 


blonde, à Poreille de laquelle il fredonné mille achourenr teff 

‚Toussces gens-tà passent et repassent incessamment devant Arthur, le bon- 

heur au front, le sourire sur les lêvres, comme s’ils voulaient insulter à seien- 
nuis, et leur joie lui fuit mal et il serait tentá d’aller leur chercher querslle, 
lorsque retentit à ses côtés un énergique bâiltement. 8 

— Âb! enfin. ne put s'empècher de murmurer notre héros, en vóilà’ daa 
un qui ne s'amuse pas plus que moi ici ! EE 

Et par uu instinct, profondément sympathique, il ouvrait déjà lei Woche 
gt se disposait à faire écho lorsqu“ se sentit arrêté parle brát, sten Guêrmé 
temps va lai jeta an visage les puroles suivantes: EA 

_—— Âb! pour le coup‚ nous voilà manche à mancife! Nous tärróns qui aura 
Ik belte. Souvenez-vous seutement que c'est vous qui átes bäiflé fe premier au 
„garvillon Marsan. i E 
‚ Celuî qui parlait ainsi, tout en s’éventant avec un mouchdír de fine batiste, 
n'était autre que le sybarite et blasé marquis de Sainte-Fare, qui, s'emparant 

immédiatement du bras de notre héros, ajouta gaîtnent : - 

— Allons, voilà de la sympathie óuje ne m'y connais pas. Aussi, je vous tiens 
cette nuit et je ne vous läche pas, je vous en avertis. Savez-vous, mon cher au- 
teur, que nous jouons auz barres tous les deux. On m'a dit que vous vous dent: 
présenté chez moi il ya quelques jours, et, j'ai élé désolé de ne my être point 
trouvé, Mais it fatlait demander à voir ma femme, c'itait convenu entre nous 
vous le savez et vous ne l'avez pas fait. Elle vous en veut beaucoup. n 

— Je tâcherai de réparer ma faunte ; mais souffrez que jë prènne congé de 
vous. 

— En aucune fagan. Vous êtes seul, je suis seul aussi. 

— C'est que je voudrais rejoindre… quelqu’un. 

— Ah ! ah! quelque charmant doerino qui vous a donné réndet-vous ici. de 
gage que je sais qui vous cherchez en ce moment, 

— J'en döute très fort. 

— Laissez donc ! Voici te signalement exact : un domino de satin noir, und 
an assez élevée et fort élégante, et pour signe distinctif une marguerite at 
côté. 

— G'est cela! c'est cela! Grand Dieu est-il possible? Comment avez-vous put 


ie è 


que le régime de la terreur y est systématiquerent orgatisé, et 


et 


_ 





8 a L’agent du bureau des ces à- Ämsterdam, a requ de nou- 
"ven dans ta jouenéer id’ hierfassdhnre de 1,356 fl. 25 cents‚com- 
‘me don. gratuit. Gette ‘somnte.gst- l'offrande de 96 différentes 





AF este De B didl Aman mene EEE 


classe ouvrière. - 


ü N 





‚ Le bruit se répand ‘et zige de la eonsistauce, que le eabi- 
ùrét anglaisa le projet de proposer anérèdnction suf des drpits 


qui friippent les sûëtes à T'importalien, maïs cettd mesuré ze | 


s'appliquerait pas auxisueres du} B sit, car après Îes discours 
prononcês par sir Retfert Peel et HE, one, ans ta discussión - 
de la-motion de M, Lähütcliere, abaisser les droits sur les sucres 
du Brésil, avant qúë Îe gónvernement de ce pays ne se soit en- 
gagé à abolir la traite des esc’aves, serait donner un encou- 
ragement direct à cet infâme trafio. On dit que la réduction pro- 
posée ne s'appliquera qu'aux sucres de Java et de Manille. 


\ 





‘Ea èonr provinciale de la Hollande-Meridioualeest saisie d'a- 
VK RD EE eN ie > je 
nenécusation de tentative de fratrieide, L'assassinat.a eu un 


cammeneement d'exécution, et n'a été empêrbé guapar descir- | 


constances indépendantes de la volonté de I'geeusó. Gelui-ci est. 
un gargen bogcher de cette ville. ,_ eN kenen 


Ep Ne re = pons et 

_Lès jonrnaux américains nous apprennent qu'ane'rávolte a. 
érläté parmi les esclaves de Matanzas. Les habitans des campa- 
gnes, effrayós de ce monvement, se rêfugiaient dans les villes; 
des troupes marchaient en toute häte contre les rebelles. 

— Au Texas, le général Houston, président de la république, a 
Opposé son veto au bill sur le tarif et à celui sur la réunion du 
Texas aux Etats-Unis. 

— Le rai Othon a accepté etsigné, le 11 mars, la constitution 
qui a été récemment votée par |'assemblèe nationale. 





Ou écrit de Berlin, 21 mars. Le renouvellement du cartel avec 
la Russie a ea licu particulièrement à la solticitation de notre 
ganvernement, attendu que les déserteurs russes, dont le nom- 
bre a considérablement angmentò dans les derniers temps, cau- 
saient de grands embarras aumautorités de la province de Prusse. 





La Chronique de Courtrai signale une violation du droit 
des gens qui a eu Feu dimanchedernier en Belgiqne. Le nommé 
Ris, qu'on dit condamnò à wort en France, par contumace, 
sortait d'un cabaret à Mouseron, an hameau.de la Marlière où il 
avait fait paisiblement,sa partie de cartes avec quelques campa- 
gnards, lorsqne 5 ou 6 individusse jettèrent sur kri, le terrassè- 
rent et le trainèfent josqu’à la limite de la frontière, distante 
de 300 pas. Là des gendarmes frangais apostés s'emparòrent de 
la personne de Ris. (Ce fait a êlò signalé à la tribune parlemen- 
taire à Bruxelles). 
cMardì 12 mars, de 10 à 11: heures dusoir, pendant ‘ure 
forte tourmente, plasiours personn?s dignesde foi qui parcoti- 
raient la route de Saint-Quentin à Guise,-tes: unes en-degà, les 
antres au delà d'Origny-Ste.- Benoîte, ont va Lrès-distinctenrent 
et avec sarprise el époauvanté; tember ane pluie de feu pendâút 
plus.de 1Q. minutes, Cette pleiepröseritait 1'dffèt d'ótincelles qaì 
s’ échappentenigerhes-par suite de:lexploston d'une pièce d'ár=: 
tifice. La grande obscurité. qui régnait alors en l'absence de la 
lune a permis a ces voyagenrs de eanstater ce fait extraordinaire 
pri nousa été rapporté verbalement et aussi par écrit, 
Pourt'explieatian de ce phênomène, il sera nécessaire de 
prendre note de In tentpóratare de la joûrnée de 12 mars, qni 
fut oreupóe par des teurmentes d'equinoxe et des avalanches de 
grosses neiges jusqa'à huit heures du soir. Plus tard la neige, 
deyense.plas fine, se mótangea avec In pluie, des nuages étaient- 
orageus.et des éelairssâllennaient de toutes. pârts. Or, on sait 
qee la neige a la propriëtó d'absorber le flnide électrique en 
assez grande qnantité. Une masse de ec flaide, s'ötant dégagée 
subitement des basses régions de F'atmosphère, se sera répan- 
due, sans e&plosien, dans uae zone plus ou moins large, et ren- 
contrant sur son passage des particules de neiges qui tombaient 
avec la pluie, aura produit te phénomène dont plusieurs navi- 
gateurs:ont eu déjà connâissanee, ayant quelgtie analogie avec 
_le fku St-Blme. 
ie nig GU 


On lit dans le journal de Mâcon, ia Mouche : 

‚+ Nous nvons dernièrement dèrouvert à Mâdun' un singutier 
problême à.la solution dugsuel acus ne summes parvenus qu'à 
Vasde deson aateur. 








dee eit de td eer EK 
— Est-ce que je ne connais pas tout le moude ici, moi? Je fajs partie iaté- 
grante dq bal de ['Qpéra. . A 
— Afnäî, vous alfez me dire quelle eat la personne à sui j'ai affaire et où je 
latrooveral; torie teen art en Ke 
‘_ Diable! diable ! vous m'en deraanded beaucoup. Etsi par hasard j'avais 
jelé, Maï aussi, mon dévolu sor cette personne? 
Zr Kh, bo Bien! 


— Kasstarez-vaug. 


Tenez, je veux bien vous cider la place, mais c'est à-une 
condition : vans m’adiettrez en tiers daus le souper que vous ne pouvez dé- 
ceriiiient vóùs iest 'offrirà la belle. ' oa Pml an sir 

AF hé deinanderais pas mieux, mais vqus saurez:d'abord.que j’ui promis à 
quetibes Gini de kaun ne cux au café de Paris. B ze 0 ie 
— C'est ane promesse dont ils vous relèveront de grand coeur, j'en sùissûr, 
quidnd ils sauront le motif qui sons détermine à leur faire faux bond. Pen 

— C'est possible ; mais pensez-vaus douc quecette dame accepte aitsi; de 


EL he 


pritûc-abord, un souper de qnelqa’an.qw’elle.ne connait pas? ER 

EA! bat! pourquoi paá? Au surplus, si elle reluse, ce qui est fort:impro- 
bable, eh bien !nous souperons ensemble _ pen d 
Miis, vans saves donc où je trouverai ce djjmino? 

Ze Tnt éomme jé Sals que vous êtes à sa recherche. 

— Quirnus Fadit? _ ; ne RD NG . N 

— Je'fourfais vous répondre que je l'ai deviné, quitteò passer auprès de. 
vous pont un goreier ; meis cômme vans n'en croiriez rien, jaime mieux vous 
dire tout simplement qu'il n°y a pas plaa d'un quart d'heure, en montant Ves- 
catfer qüj, corduit aux secondes loges. j’ui aperga un domino de satin noir, dé- 
corë 4’{nê inárguerite, et onautre dowtne, qui ne portait aneunedécoratinn, 
s'est érië' pand prendre garde à moi: « Ba chére, tuas décidéinent tourné la 
têrè'& NÀ Aka, d'Escorailles, qui te cherche en cesmoment comme une âme 


en pêine.n 

— Et qu'a répondu Ie domine àla marguerite? 

— Mui'fois, je n'en af pas entendu davantage, car les deux dominos se sont 
immédiatement élancés dana une seconde Inge de face qui était entr'ouverta 
et dont ils ont refermé virement la porte. Maintenant, refuaerez-vans encore 


de m'admettre à P'houneur de sanper avee vous ? 5 
Ze Ôhf venez, venez, guïidez-moi, je fers tout ce goe vous voudrez. 
— À la bonne heure ! : 
En perlant ainsi, Arthuret son compaguon escaladèrent ‘viveinent l'étage 
ani fes ué iärnit des seconden loges et se firent ouvrie la loge de Vintendant 
gefirar de We Tisfe citile, dans laquelle M. de Sainte-Fare avait reinargué que 


EN REN NL 
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un de ees devoirs sacrés est de tout sacrifier pour sauver la religion en France, 


en 'e … a 5 Rr Geelen ee PE Ala aes ve tit di, E 
Tes deux daminas avaient pris place. Mals à leur grande surprise, ils se trou- 


|-soupons ensemble. Où vons retroaverai-je} 


J-après,le. premier, triste, fatigud, têveury était installé-solitaitemekit dans la 
 legeretenue par les soins de sôn mi Bigorne, le cinquième d'agent de éhahge. 





» Une veuve âgée de cinqnante-deux ans, vit très hongzable-. 
ment ax8c:40-fr. de rendas: pagan San. loyer;hui-os twe tr; et: 
sa nourritare re dépassé päs 15 ceùtimies par jour. 


t P yv isiq ser nrd Ae kbte er: 

tte bas prix: Chaque matin, 
elle prépare une soupe qui sert également pour le soir, en la 
eonservant an chand entre:ss deux matelas. Cette soupe€Dn- 
tient un atôme de:lard, baan de-légumes, et pour Sc. de 









n. ’ 
“_»Efle ne brûfègue pour Á5 wertimes de bois-sárment paf 
mois grourilaeuïsine, etdursque le. givre bat ses vitres, elle se 
place dans une espèce de guêrite garnie de paille, où, entourée 
de ses couvertures, elle peut encore tricoter et réfléchir sur les 
béatitudes humaines. Son entretien ne coûte pas plus de6 francs 
par an ; étant presque toujours assise, elle n'use pas. - 

» Contente de son sort, trop fière pour recoarir au bureau de 
bienfaisanee, elle ne demande, ‘comme Diogène, qu'un peu de 
soleil, afin d’économiser ses convertures-valorifères. » 


‚ Dans la capitale anglaise, dit un journal de Londres, il n'y 
a pas declasse plus malheureuse ni plus digne d'intérêt que 
celle des fémmes que leur mauvaise (ortune condamne à gagner 
leur vie'à la pointede Vaigaîlle. Voudtait-on croire, sit'on n'en 
avait journellenient desetemples sous les veux, que des femmes 
‘sont obligdes de travailler plus de vingt heures sur vingt-qua-” 
tre, pendant des setnaines entières ? Pourrait-ún s'imaginer- 
qu'on arrache de pauvres jeunes filles au sommeil le samedi à 
2 heures du matin et qu'on les tient à ouvrage jusqu'au di- 
manche, à8 heures, c'est-à-dire pendant 30 heures sans relâ- 
che ? Tel est pourtant le sort de beaucoup de femmes, parmi: 
lesquelles on en tronvesansdonte, à qui leur naissance et leur 
éducation promettaient une autre destinée. Et cela se passe à 
Londres, an centre de la civilisation, dans un pays chrêtien, où 
les lois punissent la cruauté envers les animanx. 





Affaires de France. 

L' Univers Catholique vient de rèpondre à article du Jour- 
nal des Debats sur le mémoire de Varchevêque de Lyon. Voici 
la fin de cette réponse. Les passages imprimèés en italie sont 
des citations textuelles empruntées anx Deébats. 

Sil'église se söpare de l'état, si elle luirefuse sonconcours (1) ce sera par- 
ce que l'etat, au lieu de rester l'allié de l'église, se fera son ennemi et préten- 
dra lasservir; or, dans tous les temps et dans tous les pays, t'église s'est in- 
variablement proclamée et maïntenue indépendante de la: puissance tempo- 
relle : reponsser, dans ordre spirituel, la domination des rois, perdre tous les 
biens ct la vie mèine plutôt que d’alliëner la sainte liberté des enfans de Dieu, 
fut toujours le système de béglise,et c'est de cela qu”il s'agit anjourd’hui, non 
des (heories anarchigttes préchées par M, de Lamenaais: Le clergé ne deman- 
de pas à rompre tout lien vee état, mais sì l'ötut préteud faire de cesliens, 
des chaînes, les chaiues seront brisées, comptez-y! Le clergé ne réclame pas 
Fabolitior da concordat, te clergé exécute loyalement de son côté toutes les 
clauses de ce traité; mais:si l'état les viole, s'il-les-exéente de máuvaise foi, 
est-ce que le traijé pourra tenir? ne 

Que gagnerait le «lergd à cottesdparation ? — Le clergé ne s’oecupe pas de 
ce qu'il a'à &igner vu à perdre, le clergé s’accupe des devoirs qu’il a à remplir; 


‚pour soustraire aux enseignemens de \erreur les:jeunes gónératignd; en pré- 
sence d'un tel devoir, c'est nae absurdité, lorsqu’on parle à des chrétieus, à 
des prêtres ,'à des évêqaes, de faire valoir des considérations d'intérêt ou de 
politique. 

Î Oi laadde a demandé ur Jogrnaltles Mibuts que les prêtres fussent dis- 
periaás Hobbit àl leif Non geulement les prêjres obéisseut, ve, sont eux qui 
font ob r; quel respect'dht Ponr vons les hommes sana religion dont vos an-! 
seignemens ont sonstrait Î'esprit et le coeur à Finfluence du prêtre? — Oui, 
après l'abolition du concordat comme sous le. concordat, les prêtres obéiraient 
comme les autres citoyens, et S'il plaisait aur chambres de faire une loë pour 
régier les condittons.de da-liberté d'enseignement, ils seraient forèés, comme 
les autres citoyens, dobair à cette loiz-à deux conditions pourtunt : il faudrait- 
d’abord que la tai fût juste, car uus loi injusten'oblige pas; il faudrait de, ptus 
que la toi fGt conforme à la charte, câr une loi contraire à la charte, bien loin 

d'obliger, délierait-an- contraire ; le contrat synallagmatique pas3é en 1830 
geruit rompa. ij - — a RE 

Le Journal des Dêhats demande sé Uétataà le droit de faire des lois pour 
tous des citoyens, même pour tes citovens qui sont prêtres, ef il répond : Out, 
cont fois oui, tant gueces lois ne toucheut pas au dogme ! Qu'est-ce à dire? 
E'état aurait-il le droit, sous prêtexte que ces lois ue touehent pas au dogme, 
de faire des lois destructives dela discipline, de ta hiërarchie, de la liberté, # 

de la vie de l'óglise ? L'état: aurait-il le droit, sous prétexte que ce lois eon- f 
cernent des citoyens qui sont prêlres, de laire des lois contraires-t-In chate, 
et de violer dans la personnedu prèêtre la liberté de la conscience, la liberté de 
da relig ton P a 

Depuis dix-huit stèoles, tous les efforta de Wégliseonteu pour but d’affran- 


f chir du jong de homme, d'enleverà Ia domination du pouvait‘humnin le do- 


maine de la conscignge, les choses de la religion, l'ordre spirituel, le Journal 
des Débuts veut, au contraire, que les gouvernemens soient mai tres de la cou- 

(1) Lrarchevèque de Lyon ovait dit: Les dodyuer refuseraiont tout con- 
cours occlésiastigue à ui système gei serait dêrectement et universellement 
dirigd contre l'èglise. A dn 
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vêrent face à face avec un respectable citoyen: à cheveux grië yal étäit 
lainiême en tête: tête aver uu gentil débnrdelr: Ee prison, tiédiocrerneat 
ruvide cette visite inpromtptiië, Êt-uoe-fortlaide grinace, Toutefois, emar- 
quant Ju'tournere martiale de ser dens interruptears, qr daitleurs s’eimpres- 
sèrent de lui adrosser fleurs excuses, it jugea devoir les accepter. L'onvreuse 
interrogée dêclara qu°en effet deux-dominos, dont Fan décoré d'une marguen 
rite, avaient fait irrnption dand ja-toge,retenue d'avance par le monsfeur à 
cheveux gris, mais que ce dernier les avait éeonduits anssitôt. 

— Pardieu! dit-le mardquis,je me fuis fort de les retrouver, Il nous fant ab- 
solament ces desir dominos pour sonper, n'est-ce pus, monsieur d'Escordil- | 
les? e8je vons les promets, ’ d ee 

— Comme il vous ptuira,:repactit Arthur avec un proforid déconrigement. 
Qnaut à moi, je nfen puls plug, depuis nne heure et defnie au moins que je 
suis shr wies jam bes, et je vais me reposer. n St Ti 

ti Allez done, et’ mar je rentre er:chisse. 


Ah ec; e'gst heit convenu, nous’ 


-— Aux premières découvertes, côté gauche. pe 
Eh-slessus, Acthur:et san noavel amì se sóparérent, et quelipues instans 


C'est ators quetle remorde eommntenga à germer dáns son âme, et qa’ll se re- 
pentit d'antant plus amèrement d'être ven an bat de t'Opéra contré'le gré de, 
sa jolie fianede, qu'il nPen:Étnit réatikté-pour lui duenir ptufit, Nous avohrs'bead 
faire: it ya toujours un peu d'égoïsme jusqie dans tes meilleurs mou vemtens | 
de, notre nature, el le joneur:de Regnard, qui n'aime jamais plus sa maîtredse 
que quand ila vidé sa bourse sur le tapië vert, restara Éterneflemeht'un type 
plein de vérité. d É De 

Ada bonne heure! dira-t-on; mais au inoins le joneir de Reguatd a deuz 
pnssions bien distinctes, l'amonr et lejeu, tatrdisnue d'Escoráîtles, sur te point 
d°être uni à ane charmante jeune fille, modéêle de pureté, de candeur, d'inno- 
cence, s'en vaaonriesprèsje ne sais quelle vision ingaisissable et qui lui échap- 
pe sans cesse.'D'Bscorailies ne: véussit pas, elen cela il n'a qnece qu'il mérite, 

Eh! mon Dieu, nons n’avons jamais prétendu-lé- contraire: Seuleimient, ezis- 
te-t-il beaucoup d'honunes- qu, sérieusement épris d*rue femme, ne se soient 
pas serpris parfoisà peneer à une autre? Voilà toute Ia question. 

Sans doute, il serait beaucoup plos moral, ‘beaucoup plus -digne d'éloges 
de riigister en pareil eas à la tentatton: mais te chapitre dus eitconstances 
atténnantes, dont ou a tant nbusé en matière criminelle, u'est-il pas sndcep- | 
tible de quetue application en matière asnareus:? Ne doit-on pas fire la 


Carlos, ignorant complétement l'état social de l’ Ang leterre,8 













science des peuples, arbitres suprêmes de Ja religion, et 


rituelle, l’église, se mettant au service des rois, leurs dpi beeb 
Prat 
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user comme d’un instrument de despotisme. Nous ur N q Vempórters: 
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selle de Prasse,et que celle-cidit émarterdela tie e sou 
contientceiqui suik: … ; en werd 
« Dans ses ralaiidms evac ke-gouverreïnent brichhrijkden d4% 





Carlosa donné pleins peuvojes &Zord Ranelagh de néggeier 
en sa faveur un óbjet de la plus Haute importance, Lord Rag 
lagh nejouiten Angleterreni d'une hi wsidbration ns, Ame 
‘ne grande inflaence. Toute sa gloire consiste”en ce qu ila 8 
avec distinction dans l’'armée carliste, etil est possible qué 






tombé dans cetteerreur commune, de croire, que tout hort 
‚jouissant du titre de lord doit avoir une influence marg 2 
chez nous. ed ank 
Ce singulier reprêsentant est:donc chargé d'anmoacer” 
gouvernepent britannique ; que don Gàrlos ôtait-décidée 
désister de tous ses droits-et de ceux, de la branche ainéewil 
représente, à, la couronne d' Espagne , sous la condition 
rêïúe Isabelfe IL, épóuse le prince des Asturie avec la ra 
róyat époux. L'exötution at ee projet rencontrèra sans €& 
\d'ienombrables:entraves ; mais n!gst ‘pas fióins viei De qt 
projet offre la- perspective d'ah. aplanisserment-de tout 
diffieultés „et que notre gouvernement n'est pas óloigd 
Vaccueillir favorablement. Le mariage aver un: prince: 38 
ditain est presqu’intpossible, nonobstant les démarahes af 
de M. Gaizot; un mariage avec le fils de don Francisco, Ciij 
nera au gouvernement espagnols aucune force politique, ta 
qaeeelui avec le fils de don Carlos ne peut marquer d'afieft 
le trône de la reine, on Epi 
La guerreentrela reine. Marie-Christine et le gênóral 
vaez pour l'influence prépondérante en Espagne pònte-usslj 
ractère remarquable. Il est plus que probabie que le dictaf 
militaire remporte la ‘victóire sur la reitie-imère ; mais €lÀ 
contraire, il'est permis de croirc, que Närvaez so döclarera 
tôt pour Don Carlos que de consentir â se soumettre à Ja : 
Christine, nd en 


ortie 
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Traité de délimitation entre le royaume des Pays- Baa.s% 

et la Belgique. Me 

(Suite. — Voir notre nûmèro d'hier.) 

__» … Dispositions générales. ziel 

„Art. 32. Les-dispositious.des,artieles-8, 19,20 et-2E ùif 

cluent point la frculté, qu'a. ekaaun ded deur: btats, dé 6 

exerrer toutes les:mèsures de surveillance autorisdes pur les} 

‚de douanes, pourreprinier la Frawde ser sori territoire.’ p 

Art. 33. $ 1re. Les routes et chemins-dont l'axe forme linf 

sont döelarés mitoyens, bans qu'il puisse tte‘ porté àtteinite'd 
‘droits de preprióté des párticulrers, à qui cés roùtés ou chi 

nitoyens pourrâientapparteirir. _ Se 
Aucun des deúx états fte peut éxercer, sur ces routes öt 

mins, d'acte de souveräinetò, sì éé n'est cèüx nócessaires pd 

prévenir ou arrêter les dêlits où erimes contre là sûrelé: pui 

qrte; bú qui'nuirdient'á te liberté ou sâretò de passage Le & 


ea. iere UE: : 2 


8 rharchándisès súr ces routes et ch; mins, de:guelgue.s 





Ni 


pôt'dé marchandises / 
niëre qu'il soit opêré, est considére comme dèlit. opgées 
liberté de passage. Toutefois, cette: dernière disposition, 
pas applicable au stationnement momentane devant. Jes-habüg 
tions, qui bordent ‘ces routes.et.cheinins, de voitures. :do, paal 
ge, ou de voitures charges.da pruduotions dn sel ou sd’ wbj 
‘d'approvisionnemens destinês. à ceshabitations, pourra gstel 
déchargement de cas derniers ait lieu dans la jounpées … … „nd 
Les deux gouvernemens veilleront en bon :eneretien deë 
routes et chemins. ‚ ed 
$ 2. Les habitans des denx ‘pays, qui sont dans te vas dé {8 
voir emprunter le territoire êtranger, potir l'explditatiëtt & 
propriètés situdes-à proximité de lafrontière, peuwentisoser ts 
librement des routes et des ahetains- formant limite, het. desit4 
souveraineté est attribuée.à lun des deux $tata, sans.paiurss 
cependant se. soustrgire afix visites des douaniers „ou; an! 
ayafit éómmission légalé dé constater' les cas de fraude®nr leg 
territoire respect; 7E 
Hest onterktu, (ie par les stipulations di-dessus il n'est 
porté aucune restriction aux libres passages mentionnés def 
Jes articles 29 et 30. ‚. A Ee dp dnkaten Plus eas ei, 
Art. 34. A l'avenir, et pour l'intérêt den deux éats, auomsf 





part des séductions de toute sorte, auxquelles notre héros était en bu ve 
dans une occureïnce où sa curiosité, entre autres ìnstingts auxquels noff 
faible nature ohgit assez volontiers, était aì vialpmmeatsurezoitge? ,, 

Nous soumettons humblemeni ces obser vatidtd , ees-doutes , jk l'on weat? 
Pappréciatian de. nos lectrices , és suppifantde úe pab júger tróp sévêremel 
encore le persoanege qui nouslesaaiggieii.. 3 

Il y avait environ une demi-heure qu’ Arthur était plongé dans ges réflezi 
saus donnerla moindre attention à ce qui se paasuit antour de: lui„etqu'il 48 
mandait’meritalemient des milliers de‘ pardons à sa fraiche. madoga de las 
des Cinq-Diaisaus de s’étre lajssgentyatner à Poubligr un moment, koregu'sik 
cirdonstanée particulière vint l'arrapher Lout à caup à én. profonde rêvarienid 

La porte de (a loge voisine de la sienne fut ouverte avec violagra ; Á 
couple dégûïsé , appartenant Éridemment par ses:alluces et son Juugage 
dernières c asdep de la sociëté, 5e précipitaen niantaur brlats ct avan des elf 
presque sauvage 


lúhs D'iutörieur de cetto loge. Deus ferames an dimine 
trouvaient dj: utes deux témoignèrent le plus vifeffroi. Capeadant duB 
deltes ;, réprèriänt un peu courage, se tourna assez:résolument gese, kes de 
intras éC teut ÏÉ öbetverqu'ayant retenu la lage elle pensait.on avoir da: 
dispostulúd,etélle ajouta qu'elle les priait de sortir. rn 
Á cette fllaeution , le couple travesti crut slevgir népapdre par.de ao 
éclâts de tire, et Phomrne (car il y avait, un, homme etnne femme) s'áet 
_mêmie teítips du ton'le plas insolejment familier: 
— De quoi? de quoi? ma, elite poulette! Ia loge est de quatra,pluaaa 
tends-tu bien ? ainsi, pirtà hea. et viens queje t'embrasse. Après, ce sopi 
tour de ta payse: carelle ne me parait pas piqné des vers, ta payse.Oh lek! 4} 
Payse, ch! eh! venez embrasser papa EO 
Et en parlant ainsi , le rustre osait papser;son bras autour. de Ja taille-d” 
de cesdeux femmes, de celle qui jusqw'alors n’avait paint anvert Ja bouchf 
cette vue, Arthur tressuillit, et lui Saisissant de, brap par dessus la balue 
de la tage: PEN OE Je 
— Qui que tous’ soyez, s'écria-l-il, qui venez insulter ane femma, vou 
un lâche. Retirez-vous à Viastant, car vous n’avez pas le droit d'être. jgie: 
L'homme, qui était un grand diabla de ciuq pieds siz pauces. (vieug:® 
et d'uneencòlure vraifneut herculéenne, en sa voyant ainsi apostrophé 
troussn ses deux manches et prit uue attitude de défi, pendant.gue a copd 
gne, pour l'exciter encor®, lui disait d'un ton approprié à la circonstance ; B 
… Fais-y donc taire salangue,àgebeaufils! . 
It est assei probable que Lindividu dont ils’agitn'avait pas hesoin,dee 
encouragement; car ilrépoudit à sa bergère, en emplagant le même pié# 
== Âttends! atteuds! je vais lui casser la mâchoire, s’1l ne se tuit paë tol 
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Bn ae ane PN BEL AN ee 
rùotior de bâtiment ou habitatfon ‘quelcon uê ne pôurta 
Slegdes. gatdtom!-Stablie:à dim Amtns bona) ‘de la ligne 

iere, ou àeing aunes (mètres) seulement de distance d'une 

B ce ot ghemin, lorsque cette ronte au ge ekemin est mitoyen, 
B SRE son axe forme limite, … k 
$ Sont exceptòés-de vettentfeture fes ‘bsines dönt la construction: 

Kit être autorisde süt'-tescouis d'enú formänt limite. 
lkedisposition n'est pas-non plus applisable aux comstruê- 
qui pourraient être èlevées le long des portions de limite, 

Wquêes dans les endrotts ci-après désignés, savoir : 

0 À Ulwand sur:une distúrice de gent cinquante aunes (mètres) 

net de quatre-vingt-dix aunes(mètres) à l'ouest de la bor- 

geren ál; Ee 
b Eik meermaas, entre les bornes nis 105 et 106 ; 
ie utte, sar une distance de quatre cent cinquante aunes 
êtres) à l'est, et de cent aunes (mètres) à l'ouest de“la arne 
be Ade Rn De 





£o en Ben 4 A B sl 
Canter, à deux cents aunes (mètres) à droite et à gau- 
MUR borne ne 271; PSE 


SSRI cingaante aunes (mètres) à l'ouest de la'borne.n° 289; 
Ede À verslag, depuis Ja borne.n° 297 jusqu”à quatre centoin- 
a naBtrles) at-delà de la börnen° 300; iP. 

boAu Stuiver, depuis-la borne n° 809 jusqu'à soitante quinze 
{mètres} ausdelà de:la bornen? 310; 2 7 0 ee 


Posthoohr, depiiis lk borne n° 319 jusqú’à la petite qui 
maa eh ve nk ph erin eggen Ui ritt Dobo or Et ti ER 
Es quchanaë, \depeia. a petite borne ‘qui: próoòdercelle 
REL jastper a borne mt B22j … tom enn ee 
Ale: Pdoetle de Gand, sur úfre distance de cent ânnes 
Re T'est,et de quätre-vingts aünes (mètres) au nord de la 
25; ee op 
Aike. Au. Mollekot, sar ‘urie'distanae:de cinquanteaunes (mè- 
àdraite et à gauche dela borne.n°328jet -s …- —… 
eK Eede, súr 'ùne distance de cent soixante-quinze aunes 
Batte) 4. Vest, et de einquante aunes (mètres) à l'onest de la 
£ borne no 349. ed 
A Art. 35 Partout où des rivières ou äutres cours d'eau forment 
SARP, la souverainetó en est commune aux deux états, sauf les 
‚@saù:le contraire est formellement stipulé. Chaque état veille- 
Fik he son côté, A leur eonservation et à leur entretien. 
& "Ab 36. ‘Les prites d'eau qui existent en ce moment, sur les 
bres ou sur d'autres ours d'eau servant de frontière, seront 
ervóes-dansleur état actuel. 





see! 








tn 
B Ee UT nl 


ed quelconque, éntráinant quelqae modification aux rivières 
Wies coers d'eau, formant limite, ou À l'état actuel des ri- 
Ri patvent êffe accordáes, gars le consentement des deux 
Brtofnenëns. "U LE ene 

RR stipulations sont applicátile 5: RÍa'Móuse, ‘pour antant que 
Peositions prises à lâgárd-de cette rivièren’y soient con- 


7e 
ass, Ì 


je mrt97. Conformêrent à article +9 dn traité du 19 avril 
20e), les propriótairesrtxtes, et geux'doût les propriótés sont 
Chabee par la frontiète, jonissent des avantages assurés par les 
Wispositinne desarticles 11 jusqu’á 21 inctusivement, du traité 
Sind entre F'-Autricheet la Russie; fe-3-maî'1815 ; articlesdont 
„Mtöperi it p3 e a KA in Uk 

SEK xh-Toat individu, qui possède ;‘proprióté 

gert, Ad, Hout individu, qüj possède des propriétés sous plus 
zi tnd domitlation, est tenu, dans.le: courant d'une annèe, À 










te, par devant ie magtstrat:de lá ville la. plus prochaine, ou, 
ei ng e dijfiaing de derele, le pls voisin (commiissaire dedis- 


ijeemebiendautorité civile la plus rap- 


…p je aen ta hen hz 
na sopranen Di “ielus- chu Batse ib et sar p “ 

» Dette delaration, qe leswekatnsgteurt, ounutre autoritei- 

Slërra ransmettro àVantbritg A eten Ji Arovinee ie 
tdk aen bruk io tteh eretgn BI kk! 1) 105 B AA, Province, fi, 

Brerid, pour sa personne et sa fam le, exclusivement: sujet du. 

W&urverain, dansles étaks-duguel il.a:Âvó.bon domgioile, 

vel KIT, Quant aur: mineurs €'aur restherdorines: jui se 


ûtsous titel or vardi; Tis WAB SH SL 













Pe} ter Guru , die, Öt áteurs sé.” 
Bt deaus dé fätre, au terme prescrit, la dôc aratián.nógeasaire. 


_wkrt. XIIL Si un iadividu-queleonque, própriótsïre#aïxte, |. 


fbd négligé „ag. bout da terme prescrit d'une annöe, de faire 
“&-declaration de son domicile fixe, il sera considèré comme 
"laas Rujet de Ja Íssance dans les états de laquelle il avait 


zson silence, dans ce cas, devant être 




















®econmdaha Hi ee 
„“onsidr komme une déclaration tacite. 
Artj XIV, Toni propriëtäire mixte, qüì aura une fois dé- 
ú Nrs EE Te „ien 
Suite” ’ Eee À et dr dk ee vei! 
Maii U fe. ENE: sétait pal EN RN, sti Re 
A settle patiencen’était pas le caractêre, distinctifdo notre hécos, 


8 calcúlr. el le grossier personnage duiuel il agait.affuire était ou non de 
anje WÉeraser d'un coup de poingt, il escalada d’an bond la balustrade de 
“ät 98e vbigine, ef s’élangaut sur son adversaire, qu’il prit ainsi à Pímproviste, 
zi dn 8ì violemment que celui-ci s'en alla tomber àla renveraé en de- 
“re 8laloge, ' 

at bitderede vigueur, kts venz-des ddilstans qui n'élaient pal (edp Abaor- 
ei Piflededtaale Werts dttle ehttitee Édleltrent eú applaudissemèêns. PRom- 
edo relever, ef volstaat u torreht d'itijdres, il se depoan di 
nti $ 


ee de an Ri rtiaik on té. csntint:jusqu’à l'arrivée-des sergens' de $tlle 
eben, et eau geaheaocoarus, erent déposer, ainsi que’ 
whipsgite, er bud wûrdlEl Ct 1 EN nen 
zdlen Deus derigntne A Mfois löt dect ferirtiës toutes tremblantés; com 
di woude vor ne ot Fatra des vemerdtinens ! Sans voas, qu”ällions 
aaf th te des deux dorttindsghi” avait: ‘plus ‘particulièrement 
Br daor Bft vauries dont fidtig' verbod de rdconter là déconvenue, 
Er tien Nd: Nl jee Re wek mrd nt e 
quelle im prùddirce j'ai faïte:di veniricit: Ee kes 
Bes Bp line Te ptineipe, Em ptensntfgit-et cause gur deux fenitpes outra- 
Waves £ Pat Dotùt tondidéré‘ ereltà pówteht! &re 1 ui bsigitio -aociale ; il 
Winter, gon, qW'obéir en dette velteonstetroie, 'à”unê -tnipütsion géndreuse que 
aa SE omneef fprourée.à sa placgymeeiemaintenant- qu'il se trouvait 
Ks. @c ces deux femmes, et qu’il les examinait de sang-froid, leur tour- 
d Mtiyleurs'matières, tout lui proùvelt qu'eHee äppautéritsent lune 


Eren 


Eer, 
He 

















Pine de doeidudölógante et distingude-Il ya plus;il Jai -gemblait que. 
‘Pale incons SRR feromes, cpbla ui vonuit.de faire son mea cuipd me lui était 
sée u Nue, et involentairement sans doute, il établit aussitôt dans aa pen- 


Mênge porr socherhenwendre eHeet le domino à la marguerite. C'était bien le 
Uoirs autar SS tête, la même grâce dans le buste, et jusquiaur mêmes-yeux 
Maegue De qü'on pouvait en juger à travers les étroites ouvertures. d'un 
" Deplus, bien qe’elte fût adsise, elle devait être évidemment d'une 
Cápú sek vii ztaitanssi un demino de eatin noir, avec un 
si SU; Maïs combien d'nutres avaient un sentblable costume! et puis, ce 
bei ent 
dep dte M. de Sainte-Faira pvait vetrouvge, après lui, ne brillait pasau oôté 
te Îe perkorie atoprés do Tag uetld ie hhawrd vele dele blagen nn 
vann Mert desd’examen roride auquel 'ArthaeA'éiait liveéfat de le con 


Nêre qu’) «var 
P@ qW?il avait devant les veux une toule autre personne que celle dont la 







en Koewagt, à soisante quinze aunes (mètres) l'est, et à, 


zn Beund prise d'eâu nouvelle, aucune concession ou innová- | 


da jeur où le pésent traité sera ratifd, de déclarer par | 


Nrdhroisi, 1’ election qu: il auté: fte |” 


| -päture,.de glândee, 








if cette fleur devallierment qu'il.avait apergue avant d'entrer au. 


| veläré son doficilë, n'en còùservèra, pàs-moias, pendant | tent aujourd'hui, 


…l'espaee de huit ans, à dater.da jour des ratificatians du pré-’ 


.»sent traité , la faculfé de passer sous une autte domination, en 
“» faisant une nouvetle déclaration de domicile, èt eri‚pspduisant. 
» la concession de la puissance sous le gouvernement de laquelle’ 


“aäl vdut se fixer. 


ets 


-e Art. XV. Ee propriètaïte rhixte, qùi a fait da déclaration de: | 


» domicile, ou qui eët'censé Favoir faite conformêment aùx sti- 
» pulations de l'article XIII, n'est pas tenu à se défaire, à quel-: 
»que époque que ce soit, des' possëdsións qu'il pourrait avoir: 
»dans'lés États d'un sGúverain dont il n'est pas sujet. Iljouira, 
và l'égard de ses propriétés, de tous les' droits qui sont attachés 
và la possession. Íl pourra en dépensèr les révenùs dans le pays: 
woùilatra éla sòn doniicife, sans subir aucune détraction an 
» moment de l'exportation. Il pourra vendre ces mêmes posses- 
»äfons, et en Exporter Ië montant, säns êtfe soumis à aucune 
» retenue quelconque. A et ak ME 
SwiArt. XVI. Les prérogatives, ‘érionoóés dans l'article pré- 
» cédent, de non-détraetion, hè s’étendent,' toutéfoïs, qú'aùx 
#'cation' du prêtent traité. De Dee 
Te pAft. KV EE. Césinêmes têrogdtivés $ appliquent cependant 
» ätoutedcqhfsition, fitë daris Pune des deux dominations, à ti- 
» tred hbkeditó; de matiige bu de dönatiön' d'un bien qui, à l'é- 
» poque de la ratification du présent traité, appartenäit en der- 
» nier lieu À un propriètdiré mixte, © “7 


“be Art: XVIIE, Bang Île cas qu“il'fât dóvôla à un: individu, qui 
'» Hé pössäöde àujburd'Hui gaé dans 1’ bn déé dea ‘gonvernemens | 
» une fortune queleonque, à titre d'héritage, de legs de ‚dona- ; 


» tin, de rifariage, dalns \'dutre gbü'ydrnement, "il! sqra, assiinile 
‘sau prójiriëtaire mixte, él séfatón tr dé Lag , dans le térnie près- 
»erit, la d&elaratidti debt dorhtette dé. Cé lérmed'un an da- 
» tera du jour où il aura apporté la preuve légalé de son acqui- 
»sition. 7 EN RADE 
v'Art. XIX. U sera libté at propriètaite mikte, ou à son fondè 
» de pouvoirs, de se rêndré, en tous temps, del’ une de se5 pos- 
» sessions dans l'autre, et, pour cet effét, il est dela volonté des 
» deux cours, ‘qúele gouverneur dé lä próviùce la plus vöisine 
» délìvre les passeports nécessáires à Ta réquisition des parties. 
» Ces passepurts seront suffisaus pour passer d'un gouvernement 
» dans T'autre, et seront réciproquernent reconnus. 
» Att. XX. Lès propriëtaires dont les possessions sont coupées 
» par la frontière, seront traitês, velativement:à ces possessions, 
» d'après les principes les plus libéraux. nn 
» Ces propriétaires mixtes, leurs domestiques et les habitans 
» auront le droit de passer et repasser avec leurs instruymens ara- 
: » foires, leurs bestiaux, leurs outils, ete, etc, d'une partie de la 
» possession, ainsi coupèe par la frontière, dans l'autre, sans 
‚»égard à.la différence de souverainetó,; — de transporter de 


iet d'un endroit dans l'autre, leurs moissons, toutes les 


»mê 
gra gefions du sol, leurs bestiaux et tons les produits de leur 
s fabrication, sans avoir besoin de passeports, sans empêshe- 
» meng, ‘sans redevances et sans payer de droit. quòleonque. 
» Cette faveur ast restreinte, toutefois, aux, prgductions natu- 
» relles ou industrielles, dans le territoire ainsi. coupé ‚par la li- 
» goe de démarcation. - . BE a 
» De.même, elle ne s'étend qu'aux. terres appartenant au mê- 
» mepropriètairg, danel'espace détermipë d’ un: mille, de quinze 
„au dégré, de part gt d'autre, et guignraient bté. coupêes par 
: » la ligne de frontière, oe aten valgeetdb gli. h EN 
je Ártjele £XL, Les sujets de Vang êt de |'autredps deux puis. 
‚»sances, dpjnmément les pagdyateurs, de trompeaux et päfres, 
»tontnueront À jouir des droits, immunités cf. privilóges dont 


Ô » ils jouissaient par le passé, „toet er ent ete 

» Il‘nesera également mis aunun obstacle À la pratiqüe jour- 
»nalière de Ja frontièrg entre les limitrophes (en, Allemaud : 
»Grenzoerkehr).» , nev en nt Cane RRD 
_ Artigle 38. ‘Les propriètdires pt personnes, mentionnés aux, 
articles XX et XXI, transcrits.dans Farticle précôdent, qui 
‚ voudront jóuir des priviléges at prérogatives accordés par jes 
dits ärticles, resteront, nòanpoins, soumis anx formalitgs, „éta- 
bis par le oi dedouanes-dea deux òtats, pour empêeher tânt 
Td 
Arficle 30: Lonnat Wa nar: les êtablispementa pmbljgs on par 
ticuliers de Tu og de. mire état, passedant. des biens, des 
droits réelp et actiúps sar, les territoires divisps, comme forêts et 
‘autres biens Communaux,-sijnòs dans, les parties, de, banlieues 
sôparöes. de ee blipfs lieu, droit de parcours omde vaine, 
de glanage, d'extvaction detgarbes, eta; 


sont mainfënig dans pes biens, droits of petions, tel an ilena: 





M 


Dr re Sn et 
recherche kui avait occasioong déjà plus 
presque heureug. ‘Aussi reprit-il avec beguconp d'aisance et gans accorder 
cette fdis plu duétention à un domino qu'Âtautre :- er B 
— Bassuret-vonw siésdames, vons n?aver pkús rien à eraindre, et si vous 
voulez he permeftre: je:suis.prêt d'ailleurs à restér- près de vonset À vous pro- 
Gsget, de apo plaux lant.que vous jugeres im liemg adenine 
t Jour aun.bal, heureugsi je pouvais-yous êtreer de, nijuke. : 
Jon Soar Vandoren eerde ee Ke AAE deal tin abir que 
nous’ ndmtmefsne WinsË: UAE ears hittiperde ôt je Ubsire me. 
retirer. ‘ots veltenngn beta wretssomrsb U gevat! 
— Eh quoi! déjà? reprit l'autre, mais.tu n°y pensts pas; et puisque mon- 
sieur veut bien… al 
“ree FE est vrai, vèpartit Arthur 
tre-oop nude madárhe:;- k 8 Ne 
— Ohf! si-feit, mosdienr, si fait, s'éeria virement le domino de satin noir. A 
aucun titre M, Arthur d’Escorailles ne sauruit être un inconnu pour moi, Seu- 
lement jusqu'à. ce jour jesn'atais appróciéen tui qusdes. gaatitdsde esprit, 
et maintenant je sais qw’i} gjointgelles du acaur, Ee 
Ces paroles, Pr onùées, gvac nne. légère alt 
Atthur ds supr beet d'émotión. * ne ik 
van Maddie) Balbùtia-t-Al box tour, si jar'ais j'ai prisé les pötits bénéhieés 
; de ma position littérairg, oriyez bien que vesten ce moment. Mais puisque j'ai: 
le bonheur de n'être pointun inggnnu peut: rota, veuillez sne dirg-si vous- 









un peù biané, que je n'ai pas "hbaneur d'é- 


même. Ed, En RAN en has 
__ _— Monsieur, je ne saprais m'expliquer à.cèt égard. Plus tard, peut-être. 
Je vonstai déjk dit, ze AETR nde Fitrsr:- en in dn 


- En pivlantainsi alle.se leva eten oompagne en fit autant. "ke 
„|: vrons nous uópurer. 


—Ne me permettrez-vaus.pag de vous aceompagner, ainei que madarne ? 


—0h! maintenant je n'ai plus peur. Nous sommes vennes seules,noup pous |. 


èn Îrons Ée même. : oh 
—Aeceptez au moiùs mibht bras jasiu’à la sortie du bal; en conscièricé, 
vaus ne saurieg refuser:cette légóre faveur &.. votre défenseur. - A5 
Sil’on avait enlevéle masque qui recouvrait un visage des plus eháifnans, 
nous pouvons le dire dès à présent, on yaurait la à coup sûr une vive irréso- 
Lution ; mais voiei-qu'au plus fort de-cette irrésolution: otôme;le perte de la 
loge s'auvrit de nouveau, et.M. le marquis de Sainte-Fare parut. 

‚ — Eh bien! séoria-t-il en frappant sur l'épaule d’Arthur;-ne vous gênez 
| pas! Pendant qne vous me faites battre la campagne poúr voùs, vous chassez 
| un aatre gibier! An surplus, vous avez bier raisón;atiez,car il faut faire votre: 
"deuil de In fleur en question pour ce soir : elle aura certainementquitté le bal, 


as art 
















» biens Gti tn tel-propriëtdivé possédera à l'gpögüe de la ratifi- |. 









ration, de la voix, rewplivent 


EP Er ON ek : Be m5 

… Toutefois, les nouvelles;habitatiens, qui. pourraient être étà= 
‚blies sur les parties de territpire détachées d'une commuae, qui’ 
passent à l'un ou à l'aatreátat, ne‚potrront. prêtendre à aucuù 
desdits droits, qui sent pxpredsémtent ét exolusivement réservés 

aux pössesseurs actuels, Pan Ae 


ae 


_ Art. 40, La:prise de possession des-parties de territoire, qui; 
‚par suite de la présente, convention, changent-de, domination, 
„devra être.terminée dans. les six semaines après:}’éehange:des 
ratifications, © Bn ndr ge He 
Art. 41. Les archives, cartes et autres: doeumiens, relatifs à 
Fadministration. des communes qui, en vertu de la présente 
convention, passeront d’une domination sous l’aûtre, seront 
remis aux dèelóguês des gouvernemens respectifs, dans: les six 
‚semaines après I,échange des ratificatious. ens 
Dâns les communes conpées par la frontière, ces anchiges res- 
teroût à la partie qai cemprend le plas.grand nombre d’habi- 
tans, àcharge d'en donner commuaication à l'autre; parti’, 
chaque fois qu'elle en anra besoin. sn ecn paie dea 
Sont exceptés les rógistras de l'état civil,-dont-ua des dewasles 
restera à chaque état. St pe Eee 
Art. 42. Les miliciens incorperós, qui-pourraient se-trüturér 
faire partie des familles dont les habitations changent de domi- 
nation par suite de la, présente convension , seront, réciproque- 
ment, rendus avant le premier. janvier. :mil kuit cent quarante 
quatre. Ee EE 
Art…48. L'abornement se fera vonformóment aux disposition 
arrêtóes dans le réglement angegò à la présente-convention.… 
Ean feria gat oon rolativen, cammepoerpet daan Je 
wis qúf Suivra f chânge des ratificatiena, … : … … zita, 
Art, Ab et dernier. La' prèsente conventioù de limfies geta 
ratifibe par les hantes partiès contractantes; et I'Achange des ra- 
tìficatioris aura lieu à Maestricht, dans l'espace de six semaines, 
od plutôt si faire se peut. Et tg Ee 
En fordequoî, les commissaires respectifs ont signé la pré- 
sente convention et y ont apposò le cachet delenrs armes. _ 
Fait à Maestricht, le huitième jour du mois d'aeùt mil. huit 
cent quarante trois. Tepe 


= 
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(L. S.) van Hoorz. (L. S,) Jorur. Eee 
(L.S.) G.Kerens. _{(L.S.) Beneen. Á 
(L. S.) M. Tocx (L.S.) J.B. Vrirovarn. 
(LS) Wiz, (L. S.) Gaanpcacnags. 
(L.S.) E. pe Krousre. (L. S.) Vee. Varaza XIII. 





EXTERIEUR 


ANGLETERKRE. … 


1 


Lonoazs, le 26 mars. A prapos d'une, pétition d'un certain 
nombre d'puvriers mineurs du Langrokshtre, demaudant qa’ on 
‚n'apporte aucune restriction an;travail des fommes dans les mi- 
nes, lord Brougham a abordé la: question du travail des saanú- 
factures. Le noble lord a declaré que dans son opinion le paár- 
lement commettrait une grande imprudenees’il vonlait interve- 
oir pour. fixer la duròe du travail des-ouvrigrs, Auntant vaadrait 
par exemple fixer par une loi le montant des salaires. Le parle- 
ment, ajoute l’prateur, ne saurait apporter- trop de prêcaetion 
dans l'examen, des doctrines humanitaires du jenr,. quis mena- 
vent de bonlaserger: taat, L ótpt aarial,deepagee Saas donteIn sid 
tuation des panyres femmes aritoargillensdans Jes manufaotu: 
res est aflligeante ; mais la destinée de la nature humaine est de 
souffrir. Nous pouvons en. gémif, mais il ne nous est pas donnó 
‚ de remédier à cet état:de choses. Siled bills qu'on proposesans 
| cesse sous prétexte de madifier, d’améliorer, étaient adoptés, la 
| législature serait platôt un fléau pablic qu'un bienfait, carelle 
} ébranlergit constgsmraent par;là les bases deAasocióté el le-indee. 
; … Le marquis de, Normanby zelâse Aes pprales de. Tord: Broug- 
; ham; après quoila:pptition est-déposéelsur le: buroaú… Après 
j s'être ogoupée de, quelques dhjeis peu, istportand mis à l'ordre 
du jour,.la chamabres’ajourge. … on 

—Á la chambre des commuags, sir James Genbamaleriguement 
exposé la marche que le gouvernement compte suivreau sujet 
du bill sur les manufactures: « Troismodes de procéder se pré- 
sentaient;à. nons, donaer notre adhösien: au système qui fixe la 
durée,du travail à 11 heures; ou acceptor de bil} tel:qu’ ilieitpró- 
santé à Îa chambre, ou bien enfin prôsenter un nouveau:bill:en 
conservant les clauses qui ont été adoptóes par da-chamlre. 

‚ L'adoption du premier système we nousa pas para de nature’ 
ä prorluire, de hootis róenktata, Ja :lieitatjon de la durée du tra- 
NE Et SCT she ld dianknitd “iattsan Hi, nn ERE a, 
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A'aug tribolatign, ebike'en eatima. [| Toujoursest.it qus je nei puld'retróivek st qte je shfd‘liataawé:’ Alone gou 


{ per, si vous'm’en croyez, cela ùbue- sbpomra tons hoe dele; ot: voiei dean edo 


‚ |: rables dominos qui voudront bien aqps tenir, bleu’ ‚pa? Kous ellone. 
‚ être en partie carrée; c@ sera charmant:'V. hannie deer dnen 
veut accepfer mon braa? : et SE arn AAE le fap did ele 


Pendant que le :mardais s'esprimsté elasi, hel N EA rther 


! échangeaient guelqgesiparoles:à rot kaase at dao de vivecht, puis 
: torsqu’it get cepsé de parler, elles sautiegnt zenidenin6 dt $e toge-ot parurot: 
; didposbes 8 s'esquúfvér, maislui: “t° tn 


‚ —Oh!vous ne nons échapperez pas ainsi; j'efre mou, bras à le poelies à 
‚ voùsla grande monsieur d’Esooraitles, et Se rendez-vous an Café hoylki Ee 


premier venu attendra l'autre. : s Ga Wad 
Ici, par une opposition assez bizarre, Je plus petit des deus dessitstbeeen 
groupes Wa reed 


donna soudain l'autre, et se glissant à travers vingt 
„corridor, il ge mit àfuir dans la direction du foyer, tandis pee 
satin noir, se rapprochaut d’Asthur, pasatit aam otse faut, ver Nat deni: 
: ea ai prs basse et avec, an accent siekgalkf be aalten: : ie 
—Honsteur d'Escorailles, je me copie à. tsanfl Sapteme, die 
— Je vous profets, gite: RTE Eee ‚ trompse, 
E bebtntiait Arvetsistout ot dà teiesant eritraïflér pat” Te jen! ‚ dont il 
soakait Ie baas taembler nous Hétrbintede siór;: mais bout; à Wotre tour, me 
: gofmaeren. vana dons ahaglomeot tout qe. gae je vougdéraande? Persditez-vous 
‚ éucdté ä rééter uneincodnuê ppur moi? 
___— Ecouter, jates-rftoì sur Hhontdeur de hé point chêrclier à me suivre, dès 
 querenis sesodikors dit, ef je vous prêts dé vous dire mon nom, 
ver Qu'ò pelans-tieand, medume. Vous ver ma parole: 
wr Ä sullig, Je vra erais, mais vous ne le saures qu’au moment où tous de=. 






— Alors, 'plâf A Dieu que je ne le susse jamais ! 
A eet instaat tous-deux éteient parvenús sous le péristyle de l'Opéta, queta” 
_campague'd’Artbur se mit à parcourir avec une vive agitafion, en proifsedant 
' ses regards de côté et d'autre. Tout-à-coup un signal se fitentendre dans la: 
rue, deux coups farent frappés.dans la main, et la jeune femme se dégageant 
vivement du bras de notte héros, légère comme une biche, desdendit tes dé- 
‚grés et s’élanga dáns uu fiaere dont le marchepied était abaissé pour la rece- 
voir, Arthut éperda ne trouva pasune parole.:Cependaat aa drortiezt où l'on 
„allait refermer la portière il sentit une din déligate:presser la siense, et com 
‚ mel se penchait pour baiser cette main Ál apercut, à Ia Jueur des ifs, une mar- 
- guetite à oroité effeuitlée qu’on laiésa gfisser entre ses doigts. 
(La suite à demusn:) 


“vail à 11 heures pouvant au contraire'nuire considérablement | points de détail. On aúrait voulu retrancher la, 
aux intérêts des manufactnriers; autant vaudraft fixerte mini |’ prbgtramnté ij vêrSitajfs) mii8 Oh fe l'a-pas 

mum: debsalaires quo le raximutn:-de tba vat! Là ntörtië Obsor | 
Ä | 


vvathon s'applique au systèrio det 0 Heùren, dúe:j”ap pel Frei 
tsystönsede légielatfon:à dw daok Ogder tt: “BOON 15 heel 
‘Le sedond système, eòbuï d'abanddknór te Hi éf de laisser Tes. 
“choses dans l'état où elles sont, aurait pour effet de laisser sub. 
„Sister “bien des-abus:tuxqaölslefdispositions gui ont-regu Fad-: 
-hésion dea bhambre dei verk remedier; nuius:atons dotië ‘Éru 
rdovoir.nòus'ârrêtegeau troisième, propdser l'ordre da jour súr le 
bill et en prêsenter un nouvean qui renfermera les clauses dejà 
adòptées par la chambre: ree ER 
‘1 Le 4rèsilronorable bárofshet propose en conséquence que le 
comité, s'ajourne à vendredi, jour où il présentera son nouveau 
:prejet. … keet bent Rot Seike 2 
Lord Ashley exprifmmesow étonnement de la: conduite stiivie 
„par le gotevernement,et quant à l'expression dé Jack Cadé'qu'on 
„d‘voùbu appliquer'à gon système, il l'accepte et'itrappelle (ue 
Y'insarrection- de Jack Cade n'eut &’ aútre ‘origine que Fes souf- 
frances intolérables qu'on faisait supporter au peuple à cette é- 
»pötfae. ‘Avec le peuple derrière moi'continuë Fe noble lord, je 
persêvéregrai dans la poursnite de mon butet j'espère que ven- 
“dredi je né serai pas abandonné par ceux de mes coltógues qui 


m'ont appuyé:dêjà. Apròssmeassez vive discussion sur Hà ‘jrto-- 


“tion, larehangbre fixe sort comitê:à vendredi, +: = 
_ Laëhambres’ oecupe ensuitedebillssur!’insubordination dans 
“armée et dans la marine. — La séance est levée à 11 heures. 


prièté de Vexpression-Jach Cade et sur lefond mêrúéde la ques- 


rk derde 


Lrverpoor, 25 mars, Le marché au coton est encore fort calme 
“gujourd’hai. Les sortes d'Amérique au-dessous des belles 
qualités sont à 1/2 d. de baisse par livre et celles au-dessus, à 
“8/8 d. de baisse, depuis l'arrivée du. steamer de Boston. Toutes 
les gatres sortes sont cutées comme vendredi dernier, à l'excep- 
tid ‘des Sea-Islands (Georgie), qui sont demandes avec une 
tendance à la hausse. Il s'est vendu aujoutd’hui 2,500 balles, 
“dont'230 Sen-Islands, de 13 à 23 d. par livre. on 
… ‚Les ‘Kbóraux de Liverpool ont invité M.-O'Connell à un 
“meêting public, dans le gente de ceux qui ónt eu lieu à Birming- 
ham, Coventry, eto, M. O'Connell a accepté cètte invitation. Le 

“meeting est fiké à jeudi, 28 mars, à sept heures du soir. 

ME ra en … TFALEE. 

Des frontières, 18 mats. Lä semaine dernière il y a eu à 
Imola uite tentative d'insúrrection qui n'a pu être comprimée 
que par Ja farce armée. Vingt-et-un êmeutiers, dont plusieurs 
étaïent blessés, ont été arrêtês; les autres ont pris la fuite et se 
sont réfugiós dans les montagnes du Sud, pour renouveler leurs 

coupables projets à une occasion plusopportune. On a cru ve- 
raarquer à des signes certains que cette tentative n'est pas un 
fait isolé, mais qu'elle'se rattacheau plan tramé par les conspi- 

rateurs rópandus sár:toute ['Ttalie, …- … … … «reen 
‚-Naeres, 14 nravs: Le: gouvernement a'enfin: perthis Ta Hbté 
twpertatien du blé:jusqgu'k ‘le fin: d'avril, et Pon:s'átterid’à vòïr 
keren entrev.dans ‘notre póft: dés charger Gis considbrales dé 
et IE A CE Ee en Cade re 
La diseite: est très-grande dans la Pouille et dáms la Calâbre ; 
1e 


€ . 
et : 


elde'se fait-égalbmentsentir dans fa riche terrede:Labour. : * 

- btu: Les Forteaplaies--de là semaine ‘derrière ont oecasiorihá 

entre: Gastellamare et. Vieo I'éboulement d'une montagne, quïa 

eouvertde détombres unè partie de la belle routé conduisant à 

Sorrente. Le gouvernement a aussitôt envoyél’ordre de dóblayer 
taromteet:de rétablir promptement les communications. 


ste 


ie eer terr U ESPAGNE. ie Ven 
vi: Mapars; 21 mars. S.M. ke reine Marie-Christine est arrivée, le 
23,-À Madridaa milieu d'une population immense quil’'a ac- 
ekterllie grec tes dêmonstrations du plus vif enthousiasme. 
er Les nouvelles regues directentent- de Portugal vont jus- 
qu’au 13: à cette ópoque les róvoktes tenaient encore dans Al- 
abóida.. Neus crayons dénuóe de fondement la- nouvelle doninée 
pár:uit journal de Gatice, de la prise da château d'Khméida ; 
car elie aurait été communiquée au 'gouvcrherent par ‘quel- 
„qu’ane geskautoritós de la frontière: … t°" 7E 


ke ERÄNCE. ie 

1 Paas; 3 mare. M. Cumin @fidaine n'a pas pu parvenir à faire 
“prévaloir danse congeil des ministres, la nouvelle augmenta= 
tion:dedroit dent il voulait grôver les filsde lin anglais, M. Gai- 

zot n'a, pas:-voule permettre qu'on prit:wne-pureitie mesure qui 
suraitpare êtreun acte d’hestilité contre }' Angleterre.- 

7 Qwelques personnes prétendaient aajourd’ hui après la bour- 
se gae lop osition pour embarrasser le ministère, proposerait 
terde obitijtete la mestrede la cormversion du 5 p. c. avec 
egtlede-Y émissiensde-la dernière partie de l'emprunt, o'est-à- 
dire gu’ on dermandevait au ministère d'affecter le preduit de cet 
émprunt à Ja 'crbatiou' d’obtigations destinées à opórer le rem- 
boursement aux pofteurs qui refuseraient la conversion. 

„‚— D'après nn journal, M, le lieutenant-gónéral Piré, qui 
vient d'òtredestitué du commandeinent de la 9° division miti- 
taire, poar-avoir vega chez Ini des hommes de toutes les opinions, 

et entre aatreg des lógitimistes a reu hier da ministrede la 
gterra } ordes de se rendre pour deux mois dans la prison mili- 


taire de Lille. Cette mesure disciplinaire-est motivóe sur ce que 


“eet officiersgörndrata fuit publier sa correspondance avec le 
úMifistre, bn 


… =rVoiciquelssont,-paraît-il, les chângemens introdnits par la | 


commission dea chambre des pairs dans le projet de loi de M. 
Villemain. ‘Oo'proposerait la création d'un conseil supérieur 
dé l'enseignement, composé d'un évêgue à la nomination du roi, 
des premiers prásidans de la cour de cassation et de la cour 
royale âe: Paris, des prósidens et vice-pfésidens des deux 
chambres, et de quelques autres hauts fonctionnaires. 
’Letté ‘création, dit 1" Univers, semblerait indiquer V'inten- 
tion de distinguer-l'átat de l'Université. Mais cette espérance 
ohimóriqae s'bvanguira lorsqu'on saura quelles sont les attri- 
butions de ce nouveau corps. Il ne serait destiné qù’à pronon- 
eer sur les cas de,suspension.des établissemens de plein exer- 
cice, et ces, aas me se sont jamais présentés depuis qu'il ya une 
instruction publique en France. « ee 
En: outre, on propose de supprimer la favear offerte par le 
prójet aux petits séminaires, et on n'admettrait au bacecalauróat 
'queles ólèves sortis des maisens où les professears des hautes 
‘olasses geraient revêtus du grade de licencié. 
Les'autrds changemens faits à'Ta'loï.rfe.rogleraidat quesur.des 


| la nature et le degré seront déterminés d'après le service; ou 


 tration était trop claire et trop puissante pour ne pas être ac- 


est adjoint au ministre chargé de ce dêpartement, comme com- 


sion; les uns ont présenté quelques considérations générales 


_à satisfaire dans leurs localités. 


‚jà d'accord avec les catholiques de la chambre, pot fhire élire 


"la philosophie dû 


tilj vritajre, pasóke., kl 

Suid Fapgfört neder ta RLA EY qué dh-16lat 15 Wrir, ev 

Wa «discugsioti-doit Avòrr' HEAO q25. On ‘dinoidte út assen, 
Vitens Dr 


rgfaikdabmbre 'oraeuis, 25 ooren 20 freie; 
Ad] : ! 


Dei OT at vieren sta ; 


‚une proposition ayant. pour.but.de régler l'admisston et l'avan- 
cement dive aci 

‘publie. ° heter EN 
— Voici le texte de cette proposition : . 

Art. ler, Avant le Ier janvier 1845, des ordonnances royales 
régleront, quant à la hiërarchie et aux conditions d’'admission 
et d'avancement, ceux des services publics qui n'ont pas été | 
réglés júsqu'iei par des lois, des decrets ou des ordonnances 
róyales. MN READ D 

Les ordonnances et eelles qui pourraient les modifier devront 
être insórées au Bulletin des Lois, 

2. Ges ordonnances devront, dans tous les cas, être confor- 
mes aux prescriptions suivantes : 

3. Nul ne sera appelé à Femploi le moins ôlevé d'un service 
publie, sil ne justified’un brevet vu diplôme universitàire dont 


s'il n'est pourvu d'un diplôme administratif spécial, délivré 
après examen et suivant un programme approprié à la nature 
duservice, “gur 7 ee 

Tous les ans, le nogrtbte des emplois préspmés vacâns, et le 
nombre des dijslômes Adininistratifs à délivrer pour rendre ap- 
tes auxdits emplois, s ront déterminés à l'avance pour chaque 
service. n LT Cf 

4. Une ordonnance royale déterminera les emplois et fonc- 
tions pour lesqúels il sera dressé un tableau d'avancement. Ce 
tableau comprèndra le tiers des employés ou fonctionnaires de 
chaque service. ee ene et nt ed 
_ Nul ne recèvra de l'avamcement s'il n'a rempli, pendant-un 
an au moins, et dans le- service, emploi inmédiatement infé- 
rieur, ets'il n'est porté Sur le tableau d’avancement. _— 

Un tiers au plus des nóminations pourra être fait en dehors de 
ces conditions, pour les fonctions pùbliques, qui seront déter- 
minées par une ordonnatceroyale. … 

5. Les dispositions de la présente loi ne s'appliquent pas aux 
fonctions de ministre, d’ ambassadeur, de sous-secrêtaire-d’ état, 
de secrêtaire-gênéral, ‘procureur-gênéral à la cour de cassa- 
tion, beats Band à la cour royale de Paris, préfet de 
police, he e 


BELGIQUE. …… 


Bruxeruss, 27 mars. Lä curiosité da publie va tóujours en dô- | 
eroissant. La chambre n'offrait plus aujdurd’'hui que. aspect 
ĳ FEA ". ET DNR ie 0: 


des séances ordinaires. ** . Ka REN 
„Au dëbut de la séandè, M. Tabbé'dé Haerné a déclaré ta | 


guerre à M; l'abbé:deFbereen:derhdndant, au noni de 'plusieùrs |. 


habitans de Goûrtrai, Te-tmaintïenide 1’ akiêré dú Yer jäi vier 1844, 
relatif la ligne flatoands Là éhufmbre; ávertie par \'expörien- 
ce des $Bancès précédentis, ‘à fail ‘erfthdro db vivéd: Feclämaá- 
tions, èn ‘s’'apercevant due M. de: Huerné se’ disposait éricore à 
garder tongfentps'lá pafôfe, « * cib eee ee HEE 

M. Fleussu a, dans-un diseours pien de kijk, vêleve toutes 
ten ‘sfrevibilgiddindee” &t/Ybùrês le: anOmiëlfes:adhtqaëllëf la pré- 
ques-uiies des irbinbreifsës erbars-de M. Värbortief, 

Il a ensuite démontré par des faits irréeusábles que les ca- 
tholiquës avaient le plds grand tort de so'défier du gouvernie- 
ment qui a’ tóùfötürs ‘favorisd 'lear' aúiversitó. Gette démons- 


gentationrdi pröjet de 16i'a doré tiet: ITT W'reteve düssi quel: |! 


caeillie par les murmures des banes de la droite. Crest ce qui est 
arrivé. re Dn 7 Ù 
M. Fleussu à terminéeù s'écriant: Les destins sont changeans. 
Que feriez-vous si la majorité se déplagait? ce que vous avez 
déjà fait dans mainte autte oceásian. Cet argument ad hominem 
a dû donner à réfléchir aux ennemis du projet de loi. … 
Placé entre son hostilité du projetactùel «ct les souvenirs de 
sa proposition de 1835, M. de Mérode s’est mal tiré d’embarras;, 
il a dinné pour repousser Fa'Toi pfógisóntént les argamens qu'il 
fallait donner pour l'appuyer. Il 3 parlé de liberté ; „mais la li- 
berté de sgérifier T' universitë de Braxelled á' celle de Louvpin, 





Sä liberté c'est toût siitiplement un Widopdld be 
‚ C'est ‘de: rem. Vereggen, út NäialddeeBde a ha tinne, d'| 


fait redsortir’ avec ‘une chaléuret uú palèhtqui ont ‘produit 'le 
meilleui effet, M. Verhajen “demrohtré qië les Appels à la con-” 
ciliatión, “fdiis par'les adVersúires d'ù projet,” n'ótaient qu’atië' 
mystifeatiën! ón”-prêchd'1á 8öBeitiktior, A:t-i dit, oahd on” 
veut.des. eonsgssigpe nan valles: > en 

IÌ'à aussi dessiné netteïtient la position cruellement pénible 
dn cabinet ptacé entrela colère de ses amis et l'appei de'ses ad- 
versaires. Où eùt'dit quel. Nothomb tenait,à justifier les paro- 
les de I'honorable membre, car‚ dans son attitude, tout témoig- 
nait de l’embarras et de la gêne que lui causait un pareil appui. 
Il écoutait avec beaucoup plus d'aîsárnce et de tranquillité les 
plas violentes attaques dë M. Vilain XILIL et de M. Dumortier. 

M. Verhaegen a terntinë son discours de la manière la plus 
heureuse, en démonträné combien |'opposition était consé- 
quente avec elle-même:en-appuyant le projet du gouvernément. 
La ligne qu'elle a suivie aujourd'hui est axactement la même 
qu'elle suivait en défendant les franchises commanales du pays. 

wie 4E (Journal du Commerce.) 












—À l'ouverture de sa'séance d’hier, lesénat a reu commu- 
nication d’an arrêté royal en date du mêine jour, par lequel M. 
de Bavay, secrêtaire-gónêral du ministère des travaux publics, 


missaire royal, pour la défense de son budget. 
Après cette communication, lesénat a nommé la commission 
chargée d'examiner les projets de loi sur les pensions. Il aabor= 
dé ensuite la discussion générale du budget des travaax.publics. 
Un assez grand nombre d'orateurs ont pris part à cette discus- 


sur l'état des voies de Communications du royaumeet du che- 
min de fer, d'autres ont exposé les besoins qui restent encore 
La discassion continuera aa= 
jeurd’hui. EEn ki 

—= L’ Observateur annonce que M. Nothomb se serait mis dé- 
M. Raikem à Turnhout, en remplacement de M. Peeters, dont 
nous avons annoncé hier la mort prématuròe, 













































At 6 siet Sah25iBe riad (ieprésbitatiin Ned?) 


ORNE NEI a 2 nh tp ane 5 ô fi 
— Six membrés de la'chambre des dóputós viernentde faire-|. 


es fonctionnaires dans les diverses branches du service | 


' 


ek Ammwords réé B Paris 's sle Ibis f ' 
Espague sjetered . kj es Ee : gee 
En ‘ \Ardoin „eee ee Ö se 
vO E _— (Obligattons Goll. & Camp. . Sjee" 
Autriche. {Dito métalliques . : …. . . edt, 
„Dito, dito eeN eee s à 3 sad SNN 


a France « » e}rroispoürcent }. 


de 1834, ». — Actions de la Banque 1635; * 
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wo 21sisnot 


aervotint Pour id Olôtate , jubinaprès tes:Fatdd db Pirpaka.”o VOE 
p 07 O8 up 3 


‚ Les Huguenoïë.. … 


eur du spectacle an, commencera à SEX heures-et-dernifrod 
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MESEN zog AEO be 
SOCIÉTÉ DES PAQUEBOTS A VAPEUS 4 


ik: nae: ENTRE. «rs 
- Ee hete E be „én 
” de Hâvre et la Hollande: 
Le steamer Rotterdam , capitaine Contard, partira de Rotterdsg 
dimanche 31 mars, à 9 heures du matin. Ee ee 
S’adresser à MM. Smith et Ce. „Boompjes, A 170,à Rotterdam. - 63 





Peene enn 


MAGASIN D'ARTIGLES DE MODES POUR HESSIE 
C. &MK. MANUS Sceurs, Korte Houtetrüat, No'30, he 'p 
maison à droite, ont l'honneac d‘annoncer dutètleé vienoeht de re: 
nouveau rn assortiment choisi de‘tout ce qu*it y ‚a de, plus rijk 
el de plus Blégatit EN Eeltarpes et crvates dö aätin uni et de couteur,Â 
qu’en cachemire: un grand choix de foulards des Indes, de chemisettelf 
mouchoires de batiste avee bórdares de différentes couleurs, robes de d 
bre, etc. Une grande partie de Gants dela fäbrique de A, Privat) vi 
la Pair, Ne18 à Paris, des cola de batiste et de toile, des bretolles deë ® 
nets greca èn velaurs cf autres. Des brosses à tous les ueages.ainsi nue ded f 
Te core, 8 


a | 
| 


| h 


Ì 


5 


‚vons et párfummerieset tous les aatrês articles nécessaires pour 
que des calegons de tricots, etc. E AA 
PS. On y trouve égaletnent un grand choizde meilleurs cigares. : 63194 
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Cours des Fonds Pablies. … * 
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ir tend 8 Ee à nt.” aan Ln, 
‘/Dette active, .....«:.5 94 
Dito dito... …. «+ « 241 57 
{Dito des Indes .,..:..5 ij —. 95 
“TByndicat:; ; ENE KEN end 95 
Dito. .... see etees 3518098 :}- 821 
Pays-Bas. …(Sociótó de Commerce «44 14TE 1474 
_ Dito neuvelle. … „… sdi fe 
ze “jEmprunt Er NE re 
a + FChémin-de' Ter-&ú'Rhin' 5. 44/9814 [9 
vise ter ef "Bâto: … i :derHaplom: , ‚14:97 7! | 5. 
Bito de Rotterdam 977 JWE … 
E ‚\Aet, du lac de Harlem. :e ……5. bss, A: 
e —  “TOblig. Hope &C.1798 & 181 EL er 107 
“rit a -” (Dito - dito: “1828418295 PPE) 2074 fr 
' Inseript. au Grand Livre . . 6 — à 
EN Deed ‚_JCertiGeat$du dito; „ 5.’ Gj vee 4 De. 
Weussde … …- Ditoigscriptinstddt wiens 5 |= | | 
Ehle 4 Empruüt de En al = 908 
er ten. a Id: ches Stiègl tz WE KN RLR à 
ee (Bemsiud':,:s &. 5 Heite d Befsidsn # 






France . « «| [nscriptions auGrandsbivze à Its. 
Pologne . Actions 138. á , APE ee: 
Ee Emprantà Londres ei _ 
Bresil. . « Kl rn id. 1843. zn en 
Portugal : „[Obligations à Londres. ,. ilk 464 


Les affaires en intégrales re bpv à notre: bourse: de co jout 
Dieke ; era qui se at effec hk fonds l'ont non’ sadlemens £ 
relever de la baisse qu'il avait épranvée hier, mais encore ile tú à- 
près 3 p. c. au-dessus de son deruied cours. Toastes. autres fonds Heh 
soutenaient à leurs cours. AE nie 

Il ne s’est fait. que pau de trânsactions ‘en. fohdè-eertlgssols et ils re 
legr este d'hier. Les fonds portugais.n’ont aubi ancune vériagde, 
américains (du Sud) étaient un pgu plus aerseblee auctant les mezi 


Cours de argent: prét'à garantie A5/,; pro! of; éscomptg ' 
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Emprunt Ardoin. ..... 
Anc., différé ee € teit Se Omer ve Ìr 3 
Nouv. dito, „. . er 


EE 


a ie 








Etats-Unis .lObligations de la Benqúe EON Ser: 
La physionomie de la bourse a complétement changé depuis hier. Les ros 
deurs étaient devegus. s-átmly avait plus asser de routes tant 
demandes étaient nombreuses, Cette brusque réactjon n'avait d'antre, a 
que la situation du arj étdla, ppsitjon de 3. gros spéoulateurs, Le 
d'abord à 8285 reste à #395,20e. mieux qu’hies. La bns traisá, 
121 30 comptant, 12160 fin eourant est aujourd'hui à 1.70. co „} 
121 85 fin courant. Les-actionsde la banque sont mieux à 80 90... 
Les chemins de ferse sont améliorés, le Rouen est à 915; l'Orláans à A5 
Hâvre 690; Avignon 760, La rive droite de Versailles à 390, an baissé de {G. 
La rive gauche au contraire a monté de 15 fr, à 282 50. Le Strasbaur, 
animé a varié entre 280 et 290, ou reste à’ae prix. Lea cours.des fonds hel 
sont restés stationnaires 21 hollandais 581, l'emprunt romsia,a momá 
4 p.c.1064. Larente de Naples a-fléchi de 4 p; e. al A5. 
Les fonds espagnols assez animés sont bien tenna et eu voire, de hausse & 
les cours élevés de Madrid. On a traité l'actif à 383, 34. Le 3p. a. à 36, h 
Différés anciens 71. Le 5 p.c, Portngais n'est pas caté, …. … , :;…. 


Bourse d’ Anvers du 28 Mars. CS 

Métalliques, 5 %/, ». — Naples, 5 %o »: — Ardoins,:5.%o M.je 

Dette différée ancien, ». — Passive; 5-°/o D. == Lots de Besse, 68; A, -+:Ö 

aprés la Bourse (2 £ heures), Ardoins,'sâns varidtióts.=- Cóupòne, #. 
Bourse de Vienne du 22 Mars. : 

MétaHliqqudn 3°50/, 1UL &! — Dito, 4 9/5 1002 „dio' 3e, 118. - 


Banque belge . . …’ 


Passive ...... eee ee Ee 
Naples . . . Certificats Falconet. . . … . Ĳ. _— 
Pays-Bas. , Dette active: . ...0o0! U EL et LE 

Dette active .... see. Bij = nes 
Belgique . „Dito. .….....:s«« 3: — 
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LA HAYE , chez Léopold Lebenberg, Lage Nieuwstro 
Dépôt-gènóral à Amsterdam. chez M. Scnounèvern et FX 
Beurssteeg;'et à Rotterdam,chez 8. van ern Snozce, Hoofd. d 


